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de recommandation chaleureuses de mes

amis de San Antonio, pour un riche coin-

merçant de Houston. On m'avait assuré a

mon départ que ce monsieur se ferait un

plaisir de m'utiliser: pour les - relations

commerciales qu'il entretenait en France

avec les acheteurg de coton, commerce nou-

veau et tout prospère au Texas.

Ces recommanlations étaient ma dernière

planche dc salut dans le naufrage qui ve-

nait de tout engloutir.

Malheureusement, à Houston, je l'ai dit,

le chacun pouIIr soi est un principe dont

j'ignorais l'application par trop exclusive.

En dépit de toutes mes lettres, je fus

promptement, mais poliment mis en. de-

meure de faire étalage de mes connaissan-

ce4 cotonnières. Ma foi, dans le trajet j'avais

bien aperçu quelques charnps de cette pré-

cieuse plante, j'en connaissais l'emploi pour,


